
CHAMBRE DES COMMUNES

L'hon. Mlle LaMarsh: Ha, ha!

M. Horner (Jasper-Edson): J'entends l'ho-
norable représentante qui fait: Ha, ha!

L'hon. Mlle LaMarsh: C'est sûr: Ha, ha, ha!

M. Horner (Jasper-Edson): J'aimerais lui
adresser quelques remarques au sujet du plé-
biscite. Nous, dans l'Ouest canadien, sommes
désavantagés parce qu'aucun moyen d'infor-
mation ne veut prendre la peine de publier
la vérité. Je veux parler de la chaîne de jour-
naux Southam. La population de l'Alberta,
surtout du Nord de l'Alberta, n'obtient pas
une interprétation exacte de ce qui se passe
ici à Ottawa. Le Journal d'Edmonton s'y re-
fuse absolument-je parle du plébiscite.

M. l'Orateur suppléant: A l'ordre, s'il vous
plaît! L'honorable représentant soutient que
ses observations sont pertinentes, mais la
présidence en doute. Aussi, je lui demande-
rais de s'en tenir à l'amendement dont la
Chambre est saisie.

M. Horner (Jasper-Edson): Si vous me per-
mettez de poursuivre mon discours, monsieur
l'Orateur, j'allais dire que, dans le Nord de
l'Alberta, les gens ne comprennent pas l'atti-
tude de notre parti à l'égard du drapeau. Ils
ne se rendent pas compte du fait que nous
réclamons la tenue d'un plébiscite et il faut
en attribuer le blâme au Journal d'Edmonton.
Voilà ce que je veux dire lorsque je parle
de l'attitude de cette chaîne de journaux de
l'Alberta. Ces publications sont tellement
partiales que la situation est pathétique. On
n'y fait rien d'autre que l'apologie du parti
libéral même si les justifications présentées
ne valent pas grand-chose.

Voilà la situation qui existe dans cette
partie du pays. Pourtant, si nous préconisons
un appel au peuple-nous l'avons bien ex-
pliqué à nos commettants-c'est parce que
la question est lourde d'émotion et devrait
être tranchée par l'ensemble des Canadiens.
Pendant un certain nombre de mois, nous
avons discuté périodiquement du remanie-
ment de la carte électorale et des répercus-
sions de cette mesure sur la représentation
à la Chambre. Cette question se rattache di-
rectement à l'opportunité d'un plébiscite sur
le futur drapeau national. Il s'agit surtout de
savoir si, en Alberta, nous avons le droit à
deux sièges supplémentaires et à deux dépu-
tés de plus pour s'opposer à ce que le gou-
vernement essaie maintenant de présenter
comme drapeau national.

Il est curieux que nous ayons demandé au
gouvernement à maintes reprises de recourir
à un plébiscite pour choisir le drapeau cana-
dien. Nous avons toujours dit que la question
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remuait les coeurs, que la population du
Canada y attachait une grande importance et
qu'on ne saurait trancher la question sous
l'impulsion de ce que j'appelerai la fièvre
d'Ottawa, dans le foyer ardent d'intrigues
politiques de la capitale. La question devrait
rester au-dessus de toute politique, ce qui
n'a pas été le cas. Il faut rejeter le blâme
sur les vrais coupables. Le gouvernement a
présenté à la Chambre ce problème qui
fomente la division, et s'il a poursuivi son
idée, c'est qu'à mon avis, il n'a aucune
mesure législative de prête à soumettre à la
Chambre. Le gouvernement nous accuse d'obs-
tructionnisme et de manouvres dilatoires à
propos du drapeau et de l'opportunité d'un
plébiscite. Or, je l'accuse de n'avoir aucune
mesure législative à soumettre, aucun pro-
gramme...

L'hon. M. McIlraith: Permettez-nous de pré-
senter notre programme législatif...

M. Horner (Jasper-Edson): . . .pour aider
nos gens.

L'hon. M. Mcllraith: ... en votant sur la
question du drapeau.

M. Horner (Jasper-Edson): Pourquoi le pré-
sident du Conseil privé (M. Mcllraith) ne
s'est-il pas levé pour répondre à l'honorable
député de Digby-Annapolis-Kings (M. Now-
lan) lorsqu'il a voulu savoir comment le gou-
vernement s'y prendrait pour mettre cela en
œuvre? Pourquoi ne nous met-il pas dans le
secret et ne nous dit-il pas comment il pro-
cédera pour toutes ces choses?

Une voix: Il ne le sait pas.

L'hon. M. Mcllraith: Parce que cela n'a au-
cun rapport avec le débat en cours.

M. Horner (Jasper-Edson): Je m'incline de-
vant les connaissances de l'honorable repré-
sentant.

L'hon. M. McIlraith: Vous devriez vous con-
former au Règlement de temps à autre.

M. Horner (Jasper-Edson): Si nous pou-
vions revenir à la période des questions, il
en est d'intéressantes que nous aimerions po-
ser aussi à l'honorable représentant.

Une voix: Qui d'autre a obtenu des meu-
bles?

M. Horner (Jasper-Edson): Mon honorable
ami demande: «Qui d'autre a obtenu des
meubles.» C'est une belle question.

L'hon. M. McIlraith: L'honorable représen-
tant me permettrait-il une question? Si son
parti désirait avoir une période de questions
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